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K. B. — Diverses sections n ont pas 
encore pris de résolution quant à l'atti
tude q u e l l e s tiendront au scrutin de bal
lottage. Suivant leurs décisions, nous 
«-empiéterons s il y a lieu la liste de nos 
randidats. 

LA POLITIQUE 

c 'es t pou i ï |uo i M. Mesureur d u n e 
p a r t e ) Millcntnd de l ' au t re , t radu isan t 
nos s e n t i m e n t s avec l 'autor i té q u i s 'at-
tache à l eu rs n o m s , ont r e c o m m a n d é 
;'i l eu r s a m i s de s 'un i r allti «le rés is ter 
avec p lu s de force, a u x ten ta t ives (le 
ceux qui perpètrent , sous le m a s q u e 
répub l ica in , l a mor t de la Répub l ique . 

L e u r voix, n o u s l ' e spérons , sera en 
tendue d a n s tout le pays et, ici, n o u s 
y a iderons de tous u o s m o y e n s . 

Une les rad icaux eu fassent .autant 
de leur ro té et paa un suffrage r épu
b l ica in , d a n s le Nord, ne s é g a r e r a , 
d i m a n c h e , *ur le nom d 'un des c a n d i 
da ts de la Drpéctte, de VBctto et de la 
finir. 

c.Ysi bien t iop déjà d 'un Molle el 
d 'un Eterroie à la C h a m b r e \ 

A la bata i l le , donc , pour la Répu
bl ique . . . 

<;. B l A U V E - E V A U à Y . 

REVUE DE LA PRESSE 
iTL PC c L A S S E 

»t I K. la 
!..• .'i(.i\< 

Il W D M l M SCRl'TR 
r n e semaine encore n o u s sépare du 

second tou r de sc ru t in , — de la ba 
ta i l le décisive qu i doit t ransformer en 
i r rémédiable déroute l 'échec s u b i , d i 
m a n c h e dernier , par le cabinet Mé-
l ia s . 

• Car , malgré la note pess imis te don-
• un doc teu r de \'Awrort et donl 

se sont emparés l'Sckc et le A'owrW-
h\ie-uéiJitiit\i>v,\A\;m> l. n r b o r r e u r cent 
ans manifestée à l 'endroit do Journal 
• dreyfusard » (c'est leur m o n , il est 
vident , pou, q u i c o n q u e observe sans 

parti pr is , que le gouvernemen l n'a 
pas i i eu de se féliciter du premier c i 
•»« s u r n e s . a u c o n t r a i r e ! 

Mais l a i s sons à l eu rs s u p p u t a t i o n s 
;< s feuilles réac t ionna i res . 

\ 1 . Méline n'en vivra pas u n j o u r de 
pins si tous i , s r épub l i ca ins , répon
d a n t à l 'appel des socia l is tes et des 
rad icaux , donnent a l 'opposit ion, d a n s 
le scru t in de bal lot tage, les voix sur 
n . | i n i l e s l ions s o m m e s en droit de 
compter . 

Kt pou rquo i ne les donnera ien t - l i s 
pae .' 

c e ii't ̂ i [dus a u t o u r de program
m e s pa r t i cu l i e r s s telle ou tidl'' Irac-
iiou de l 'opinion poli t ique que la ba-
laii le doit n ia in tenani s 'engager. 

t . i a u t o u r d 'un pr inc ipe u n i q u e et 
supé r i eu r :1a défense de la Répub l i 
que . 

A qu i l'i ia-1-on croire , en effet, que 
MM. l-ovir. KogCZ, Mon îet le- l .ediel l 
et Masuie l , par ( t e m p l e , ont l 'anibi-
tiou de représenter au Pa r l emen t les 
ju ie i . is de la démocrat ie '.' 

t a i n s pro tes ta t ions , l eurs procla
mat ions , dans ce sens , ne trompent 
personne . 

Ih te réclamenl de la Répub l ique 
parce au ils saveal q u ' e s a rhoran i an 
.mire drapeau ils ne t rouvera ien t p lus 
•lii une minor i té dérisoire pour les ac 
compagner aux a b i m e s de lu p lu s r i 
d icu le des défaites. 

Mais au iniid de leur cœur , ils ont 
n mépr is ci la ha ine d ins t i tu t ions 
qu i ne répanden t ni à leurs intérêts 
«le i lasse, m s leur espri t de d o m i n a 
t ion. 

Tons Us sont r éac t ionna i res d'Ame 
< t de cerveau et leur baiser à Mar ian
ne , donne , d 'a i l leurs , du bou t des lè
vres , tut un baiser de J u d a s . 

t le i 'ape qui les i c o m m a n d é s 
-il le d u c d 'Orléans se les a pas ap
p laud i s d a n s • cite comédie cyn ique , 
sans avoir la cer t i tude qu' i l profiterai! 
to i ou tard de leur apparen te t r ah i son 
d é ses royales ambi t ions . 

Su r les arr ière - pensées des ra l l iés , 
les r ad i caux a u s s i bien que les soc ia
l i s tes son t dès long temps fixés. Les 
u n s et les au t r e s savent que les proté-

Ï
è s — ô i ron ie ! — du « c o m m u n a r d » 
lé l ine , ne veulen t ent rer d a n s la Ré

p u b l i q u e que pour la perdre et, su r 
se s r u i n e s , i n s t au re r le rég ime de l eu r s 
v u u x : un uouvoir oligarchique ou 
personnel. 

• * *aaf i l «.' t)'- «à -! i n-*. .. I 

Jamais poui-éu-e l'existence de deux i las • • 
cl lu sdiilion a Ions lis points de va* d'une 
OIUM il l'autre, dis employés aux em
ployeurs, m- S'I'SI, afurmt u arec plus de force 
il de netteté que dans la période rie ili 
qui Tlenl de se clore à Roubaix par la \io-
loire sur M. Jolis iluesde du gr i l ; 
millionnaire, M. Eugène Motte. 

il tant, comme nous, avoir, k cette époque 
visité la grande cité du Nord pour ne faire 
nue niii- du caractèreU( La lutte. 

ee n i - i pas le lien d'en taire ronn 
détails. L'heure riondra d'exposur par le IIIC-
iin les péripéties d'une bataille dans le r»c-
eonrei de laquelle s'est vraiment dessinée la 
liiiie tragique i|uj est i'h stoire luèuie de • •• 
stéele. 

Pour ld lugor en connais 
besoin serait d'en reconstituer le décor, de 
mire apparaître .eue cité poignante de n;i-
rall et de douleur .>u la machine i 
dévore tous les membres de la bunilli ou-
v i-1 • n * mari, femme, enfants. 

Depuis six ans, la mnnicipallte 
mains de la classe ouvrière. Pour reprendre 
l'Hôtel de Ville, Ifs patrons avaient déployé, 
en IBW. pais après une invalidation, en twc/ 
toutes l.r ressoun i § qu'ils »nt • n mains, ils 
jetaient brisé» J la .unie dt 

Ils résolurent, cotif r.Cs. .le le* pren.lro par 
la famine. Le chômage fui leur arme. Kl par 
un raffinement de perfidie, c'est sur leurs ad
versaires socialiste» qu'ils rejetèrent la res
ponsabilité de la crise. 

Toute la campagne électorale, les murs de 
boubaix ont Oie tapissés d< placard! 
quels éclataient ces mots ; Gucsde-Ctn 
Jaurès-Misère ! 

Ouvrier, veux-tu manger? veux-tu 
un morceau de pain à la femme el aux petits 
qui crient la faim .' Va-t'en adhérer à •!'t'uion 
sociale el patriotique», enrôle-toi sous le dra
peau du patronat ! Ta carte d'adhérent t'ou
vrira les porte* des usines. Tu retrouveras 
du travail pour toi, la femme et le;- enfante, 
sans compter les pièces de cent sous qu", jus
qu'au jour du scrutin.tu récolteras facilement 
a grossir les bandes racolées pour liuer et 
pourchasser les adversaires de M. Motte. 

la jour du vote arrivé, oa convoque dans 
des cabarets les ouvriers. Les coniri 
sont là pour distribuer les bulletins, ar • 

jusqu'à l'urne le* électeurs, empêcher 
long du chemin ils n'opèitut une 

ion de bulletin. 
Tant de /(.Te a i-u sa récompense. La co '!i-

lionn arraché, pour quatre an<, aux iravail-
liairs. le mandai législatif sur lequel ils 
avaii m iai l'insolence de metuv la main. Le 
patronal triomphe. 

Lal-il encore en étal d'entendre un con
seil'.' Cuti triomphe modestement. Oulrcque 
len procédés, par lesquels il a forcé la for

ant iii ceux qui ne s'avouent guère, 
)i résultat même, dont il est si vain, risque 
di lui être plus ntfaslT iju'uiilc. 

On n'impose pas à au. population ouvrière 
comme celle de Roubaix t'atrooe vie de pri-
\(itions et de miéere qu'elle mène, sans (lue 
s accumulent bien des rancunes et bien des 
IKOUCS. 

Leur puissance économique n'a pas suf8 
aux patrons rouliaisi. lis. Ilsonl voulu qu'elle 
s'afnriaàt sous tomes les formes el uu Is u< 
l'esiâl même pas il leurs ouvriers llllnsion de 
leur indépendance politique. Il- ont vaincu. 
yue la victoire leur soil lettre. 

CONCEXTltATlOX 
Du XIX» Vit U : 
M I. ..-,. Vi • „r-Mr»niia .-.i,-ui..l..l • t SM •-...- 1 , 

• U :' • " 
• U !•.!• ^ :UIS ~ l ' . M J ^ ' i . | 

Je déclare que partout où il y a. au scrutin 
de ballottage, a combattre, à vaincre laréae-
lion, il tant ijue les candidats républicains, 
sans distinction de nuances, s'unissent et que 
pour le second lour, le moins favorisé, radi
cal on socialiste, socialiste ou radical, sèffa-
ee avec empre—ement devast son plus heu-
n a\ concurrent.Discipline républicalne,c'< SI 
pu- moi qui te trahirai '.... 

1..V i . lI i l i l lK HIsrAXO-AMlillli AINE 
I>. /.e Fttii* Kr/ii'bhft«e: 
h» . Hoy n H. naril sonli-alt la lli-'-.i .(il nou-- avoss 

loiejovrs tualsasiii ld : Cuba IK tloii ryïl r*es ' ' ' ' •*• 
A.IM.^H.11- es ..ILX Bssasassi ; 

Dans la guerre pendante, éles vous pour 
l'Espagne ; ètes-vous pour les Llais-L'nis ; -
le -uls pour Cuba. 

Je -n K pour le droit qu'ont les peuples de 
disposer d'eux-mêmes, de secouer le Ioug 
qu'on leur impose, fût-il plusieurs fois sécu
laire, di proclamer el de conquérir leur In
dépendance s'ils se considèrent comme oppri
mes. 

Aûs-i voadrals-je, en l'occurence, que la 
parole lui laissée aux Cubains et que, par
dessus le bruit des canons, des torpilleurs et 
des cuirassés, il leur fut permis de l'aire en-
teudre leur voix. 

I.A «ÉVOLUTION LN ITALIE 
f)e la L'mltine : 
1,.- niinV-'JI Roil • 

Yi-uttUt vaincu» les SfBSrltasSSaS d lui.' ; 
I.e» journaux italiens dévoués à la dynastie 

feraient sagement de triompher avec [dus de 
modestie k l'occasion de la facile victoire qui 
vient d'être remportée par leurs prétoriens 
sur de malheureux affamés, armés seulement 
de bàlons, de fourches, de pierres el de 
tuiles. 

('.elle émeute de la faim pourrait bien être 
le prodome d'une révolution qui, en empor
tant le trône d Ilumbert, mettrait Un e H 
royauté, et qui sait l peul-éuc juèmc a l'uuité 
italienne. 

LICTUiLITÊ 

L'ËLECTION DE LA MUSE 
A LILLE 

C'était nno charmante l'été qneeelleqni 
réunissait hier soir, cent ouvrière» lilloi
ses, pour l'élection d'une Muse. 

Rappelons dabord que ce chois avait 
liill en vue .les fi'Tes. que le comité <'" 
monument Desronsseanjt se propose de 
donner le 20 mai prochain, i.e comité 
avait es t imé que le meilleur moyen de 
glorilier le grand chansonnier lillois, était 
île fêter la poésie, en la personne d'une 
de celles que Desrousseaux a si bien 
rlianiéç*. Il faut d'ailleurs de l'argent 
pour élever un monument au poète, e | 
ËrAcea cette fête, toute la population III-
tolse saura prouver au eomlle qn'il •> pris 
la bonne voie ; elle assurera p ' aniaire-
iiii.ni la réussite de ses projeta. 

La période électorale 
A 'i heures, hier, les ouvrières étalent 

déjà réunies ait Palais-Rameau, dans la 
salle du 1er étage. Les membres du-co
mité sont tous là ainsi que M. i Iharpen-
lii r. directeur dé la rê ic 

M. AssoigUon, noire eonfière du /vo-
'/"•v, président du comité, remercie les 
ouvrières d'être venues avec tant d'em
pressement, e t on procède à l'appel in>-
uiinal des ei<i tri, i-s. (m remet à chacune 
dél ies un numéro d'ordre qs'elles s t la-
ii ieni i|e l'acon visible, sur Itur Ci 
el du papier pour les votes qui vont sui
vie. 

Puis ei'.es ~e coll. ertent, prennent lcurs 
dispositions, ei c'est un -\< ctachj bien 
• au ii u \ de ,oir les ion,il iabllles des ,;,_ 
\t-rs ateliers présents . 

L'espérance et La |ofe çel lsenl sur ions 
Ici visages, o n faii d'abord an premier 
Vote d'essai, pour faire eOiiuailie «UX 
eh eirii es ia façon de procéder, t u pre-
luier tour, sérieux cette fois, permet de 
diseeriter où vont s,, porter u maiorlié 
deK»iiirrag< s. 

A re intiment, on descend dans la 
grande salle du Palais-Ramesu, où se 
termine le concert organisé p.-c l'Asso
ciation des Anciens Elévi s 
tolre de Parla. 

Les élues 
Le deuxième tour de scrutiu a lieu u n 

l'estrade, où se trouve encore la Musique 

********** «UU fc#ils*rtan 
clamatloii qui salue le nom de la Muse, 
Ville iserihe l)a~sfuiville. 

t.a Musique des casamniers joue la 
Puis sont pro lamés les noms des onze 

denioisela s d'honneur, qui SOltl : 
Mlles leaino Dassôuvnte, i« J H - , Che

misière ; 
Suzanne Odin, is .,ns. couturière; 
Angéllna Dubar, 1"/ ans. corsstiere; 
Flore Leciereq. 86 ans, cent re-dame; 
Léorrle Declerc, Iflans, e i ie i iérr ; 

" Marie Beautlel, \'t ans, i outurtère : 
Eugénie Werner. Idans , mécanicienni 
s u / a n n e Laforce, 10ans, modiste; 
Fernande Betternter, 1/ ans, devidense; 
Lucie Mortier, l< ans. modiste; 
Léiioie Ryckeiinck, I» ans, cigarière. 
Toits ces noms sont vivetneni aecla-

més. MM. t:liarpenlier, Oscar Petit si 
.Moignon, reconduisent ensuite la Muse 
à s,.1, domicile, rue de Flandre, en lan
dau d'à iiuv n : ils s..nt suiv is par les de
moiselles d 'honneur qui occupent trois 
voitures. 

La fouie, massée sur le boulevard Vau-
ban, acclame la .Muse et son eonègs . 

La Muse 
Notre Muse, Berthe Dassonville, est 

née le 2 mal i s : s ; grande, jolie, brune, 
i Ue esi repasseuse depuis deux ans chez 
M. DuthOK, '•'.', rue Racine. A s heures, 
je un; présentais étiez elle, nie de Flan
dre, impasse Deinooy, Malheureusement 
M. charpent ier l'avait accaparée |ioui la 
conduire ohes M. l 'aure, photographe.Lu 
maison était remplie d'amies venues 
pour féliciter l 'heureuse élue. 

sa mère, veuve, me reçoit de façon très 
aimable, et veut bien me donner les n n-
se lgnemenu suivants : 

— Sa (ille. toujours avec elle, sort lies 
peu: en vnvant l 'annonce d'une ivie de 
la Musé, elle l'avait l'ait inscrire avec sa 
sœur Jeanne , pour qu'elles aient une oc
casion de sortir et de profiter de quelques-
amusements . Ne connaissant aucune 
électrlce, elles n'espéraient rien. \e.s»i 
leur joie était-elle considérable; et Mme 
Vve Jjaasoiivilie et ses t; antres enfants 
prenaient aussi une part du bonlieui de 
Mlle Berthe. 

Espérons (pic l 'heureux chois des ou
vrières lilloises portera bonheur à. la fête, 
et que dans lô jours les lillois seront tiers 
de leur Muse. 

Ajoutons qu'à celte fèle. la béante sera 
représentée par Mlle Blanche Mante, ire 
danseuse à l'Opéra. 

Ea ITALIE 
Le g o u v e r n e m e n t i ta l ien noie la Ré

volu t ion d a n s le sang de ses m a r t y r s 
et procède à l ' a r res ta t ion des chefs du 
parti républicain. 

Rome, 15 mai. 
Le député socialiste Morgari, gérant 

Uu journal l'Avanti, a été arrêté aujour
d'hui sur la place Colon na, sur mandat 
judiciaire venu de Milan. Les dépuiés 
(ïattorno, l-'erri, Pescelli, Prainpolini 
protestèrent éncrgiquemenl contre eefte 
arrestation auprès du président de la 
Chambre qui promit de demander des 
explications à M. di Rudini. 

Aussitôt après l 'arrestation de M. Mor
gari, une perquisition fut faite à son do
micile. Cette arrestation a causé une 
grande émotion parmi les députés de 

tous) les partis. Il y a actuellement six 
députés socialistes arrêtés. 

Le député socialiste Pescettf n'a pas 
quitté, depuis hier après-midi , le palais 
de Monte-CItorlo où il a dîné et couché 
pour éviter d'être arrêté . 

Kn venu des pouvoirs discrétionnaires 
que leur confère la proclamation de l'état 
rie siè}.'e, les autorités militaires orft sup
primé la majeure partie des journaux 
SSCiallBtes en province. 

A Rome, le principal journal socialiste 
n'a pas été supprimé, mais tout le per
sonnel de sa rédaction a été arrêté. Les 
députés socialistes qui se trouvent en
core en llhertévoudraient fonder un nou
vel organe qui paraîtrait dans la capitale. 
On affirme que le ministère est ferme
ment résolu à empêcher cette publica
tion. Il irait, même, s'il le rallail. jusqu'à 
proclamer l'état de siée,, a Rosse. 

Milan, lô ma l . 
Au cours de la répression de l'émeute 

à Milan, l 'année aurait perdu une cin
quanta ine d 'hommes de troupe et six of-
lii iers. Il y aurait de plus mie centaine 
de blessés. Legouvernemen n'a encore 
publié aucun renseignement à ce sujet. 
On assure que, du coté des Insurgés, les 
perles ont été énormes. Pour quatre 
jours qu'a duré l 'émeute, te nombre des 
p e r s o n n e s a r r ê t é e s esl Ici q u e les p r i s o n s 
de.Milan, éiani au complet, les pr ison
niers sont dirigés sur les prisons des 
villes a\iijsinaii1e-i. 

Berne, lô mai. 
ée matin, la police de Lugauo a a n è i é 

M, Vergnauiai, secrétaire d<- socialistes 
Maliens, soupçonné d'être l 'auteur de 
faux télégrammes annonçant aux ou
vriers de Lausanne que lK\p"si l ioll de 
Turin était en Qammes. 

A BeUinzona, la police a arrêté M. Ped-
duzzi, ent repreneur à Montrenx, agita
teur Italien notoire, qui a été l'organlsa-
teur du départ des ouvrière de Lau
sanne . 

MM. Vergnanini et Peddand seront 
probablement expulsés ,p. suisse. 

i :lii.is-o, iriinai. 
( i l . près-midi, à I le -".> est arrivé un 

train spécial w e e »<o ouvriers italiens. 
Le train a été escorté jusqu'à Chlasso 

par ut •• compagnie de soldats suisses qui 
oui empêché les Italiens de descendre au 
train el les OUI fait continuer leur rouie 
jusqu'à Poiite-i h lasso. 

La, les st,i,|,ji-. suisses ont remis le 
. iiipaenie di bersagliers qui 
• j u à c ù m e . 

avalent excité les oiivrii 
cendre du n a i n , mu 

darincs -ui-si 

GllRBE HISPAXO-AMERICUM 
N'cvv-Viali. 1". te ii. 

nmandée par l'amiral 
scluey, c»t chargée de surveiUer U '-oie de 

n . mi craint un bombardeaseat de 
la Botte espagnole. 

Plusieurs vaisseaux magnols 
ont • te api n us p ur li paq 
VtMerii'-AigtDUi, arrivé à Char lest eu. 

.• ,• / . ,„• TfUyivfib Catufonp an-
noni'i Is coupure du cable entre Sainte-La-
eie el Saint-Vincent. 

cm est sans nouvelles de l'amiral Sampson. 
• a n BSsI a coup. i b i «hit ipii va 

a ( leufueaoe. 
Le président Mac Kinley dit qae la Botte 

espagnole n'échappera pas. car elle sera pris. 
entre l'escadre de l'amiral Sampson el l'es
cadre de l'amiral sclUey. Klle sera annihilée. 

Les \(OS-eaU\ de el ierre e spaeuo t s ont 
. il.on a la Mari un
is, - contrairement à 

ce qu'on avait dit ont refusé de leur en laisser 
prendre, Au* Etais-t Bhv. on se montre Jtrés 
sans;;,i, ,1. cei :i il< cision. 

wssbtagton, r> mat. 
ri', i .- ! •- dernières informations, la flotte 

si rail .ta..- l"s pa ra fes de i . u i a . a o . 
un. des Antilles près du vénézui la. 

On annoi le Rio-de-Janeiro que l*i 
1, i/ ! le V. -''••• i<i soni arrivés à l;a-
lna. 

•r .',''/-.-.'•'- !>• fixe, arrivi ;• r.-vuam-
buco, a ap. r, a dans ta nuit de nu rcredl M'ois 

ant en face du cap San-Agoa-
liao. On -a; pose .ae ce -..m .les oa 
pagnols, • 

MJ irid. I.-. mai. 
Au Conseil oesmii Istres ,!• ee soir, plu

sieurs minisires présenteront leur démission. 
Û. Sagasta ira ensuite au Palais pour tain-
pari .. la reine .le la situation, La régente 
chargera M. sagasta de reconstituer un nou
veau cabinet. 

Taris. 1" mal. 
i rirnlne a ton) natu-

ivllemenl s;, répercussion dan- nos services 
ti légraphiques el postaux. 

ii.uis nais i,..s bureaux de poste de r .a i s 
sont afticliées des pancartes indicatrices,,loin 
j . - rianes d'avertissement s'augmentent 
chaque jour de quelque nouveau paragra
phe- ' . 

Outre la nomenclature des , ;\Kes pour les
quels la coiamui.ealion es| supprimée,outre 
1 indication que les lettres el télégrammes 
s.aii s,.niais â la censure, aussi bien en Es-
pagne qu'eu Amérique, il est venu s'y ajouter 
hier des avis relaiils a la ,1,-iV-a-. .l'employer 
des langages convenus ou rhlfrrée. 

Vinsi. on a aflieti.' celle note : . Le langage 
secret esl striclenient interdit dans les icle-
erammespouT Porto-Rico, à l'exception de 
ceux adresses aux Jréprésentants diploma
tiques.» 

Mais ce n'est pas seulement la picvrc his
pano-américaine qui provoque de telles me
sures. Les troubles dlialic amènent de pa
reilles conséquences. 

Et notauinicnt on peut lire cet avis : «L em
ploi du langage chiffré ou convenu est sus
pendu dans les télégrammes privés pour 11-
t a l i e . i . , . . . . 

La liberté de correspondance, ainsi limitée 
n'est |ias sans causer quelque perturbation 
dans lés relations ftnanctères avec 1 Espagne, 
l'Amérique cl l'Italie. (gehos S Nouvelles 

duetenr aérien, 8 lignes .> conducteur souter
rain. 8 lignes à rail central, 18 lignes a accu
mulateurs. 3 lignes mixtes à irollev et à ac
cumulateurs, soil au total 804 ligites. La -lon
gueur totale des lignes est de SH59,S km., te 
nombre des voitures automotrices est de 
4.â1â. et la puissance totale utilisée atteint 
OMOS kilowatts. 

on compte en Allemagne une longueur de 
lignes de ll:«.8 km. nne puissance de a'i.St* 
kilo-^vatls et U N voilures automotrices Kn 
France il y a S»i.R km. de lignes, (tfi voiture-
automotrices et un* puissance de l.'.l."* kilo
watts. La suisse vient ensuite avec 1*8,4 km. 
de lignes, -'17 voitures aulomotriees et une 
puissance de 3JH8 kilowatts. Kn Angleterre, 
on trouve 1:14,i km. de lignes, une puissance 
de II.1U7 kilowatts et -J90 voilures automotri-
ees. Kn Italie el en Auiriche-Hongrie il y a 
respectivement Le!.7 et Wb,5 km. de lignes, 
911 et ''n voilures automotrices et une puis
sance de (L570 el :',,iOi kilowats. 

Dans les divers autres paya les chilTres sont 
de beaucoup Inférieurs. 

On peut jugei-iles progrès accomplis en une 
année, si l'on songe qu'an 1er janvierMB7, il 
n'\- ai ail en Europe que IV) installations 
d'une longueur totale de lignes de 1**SB,08 km. 
avec : ico voitures automotrices et une puls-
Eaai '• de i~<.'•l'c kilowatts. 

LE F É M I N I S M E 

Le Rutirttn il" /.n;.-. ionrnal offleiH du gon-
vei ment russe, pu Mie une ordonnance 
Impériale aceordam aux femme* nïédecins 
le ,ll-|il| i|, Mue pa i l l e ,1, s ,., r \ 1res de l 'Ktat . 

P C S T NATUREL Il , kista dans l't'lali Etats-Unis) un jiont 
naturel, situe près de Moab, an milieu de la 
région aride qui est à l'ouest des montagnes 
llnclli lises. 

il a 306 pieds de longueur d'ouverture et 130 
de hauteur. Il ressemble connue forme ù un 
bras d'homme étendu, et émerge d'une fa
laise, ou l'on p. ul. s, l'on vi-ui, reconnaître 
une figure humaine. 

BIBLIOTHEQUE AU JUPON 
On vient, parait-il, de décider en principe 

la création d'une grande bibliothéqu 
1 nkio. capitale du Japon. 

c i t . • tiiiitioihèqne sera construite sur le 
a, congrès de Vashingion. Klle sera 

aménagée pour contenir «m.Ofo volumes et 
ira une salle de travail pour vxi per

sonnes, 
oa i -tinie la somm. à dépenser à âïin.oon 

Sl-a-dirc ; ' ' ( .«( francs environ. 
CO»mÉMOB»TION 

T êtes du quatrième centenaire d. ta 1- -
iinivi rie d< la route des lnd< • 
Gama oui commencé a Lisbonne par la réu
nion du congrès de médecine; le roi et la 
relue ont assisie à la première séance. 

Les a> in - d( 
doivent assister a ces fête* commencent k ar
river: le Diifiiinr, du Dam mark, est deja dans 
le port- On attend le /'«/.m»., d< la I 

,.. cérémonlonal observé jadis aux 
-. lorsque l'Emperenr assistait, dans 

la ,-hapelle privée du Palais, anx offleés du 
dimanche, a été suivi à l'Elysée, la semaine 
dernière, pour la messe célébrée en souvenir 
des victimes du Iia.-ar de la charité. 

Le demi-Ici;,J, de Cour, pour toute l'assis
tance : la famille, les deux maisons, quelques 
inviti s ,ie choix. 

I,eprésident, vé n de noir, cravaté de noir, 
gaule de blanc, est • ntré seul, précédé de M. 
cro/à-r. en grand uniforme. A son entrée, 
tout le monde s'est levé il a salué. 

Mme Kaure. Mlle l'aure. Mme Berge, ainsi 
que les antres daim - présente»; ont fait la 
révérence ' 

! , la M,lent-Sol , i l . . . 

* * 
.vornxfxi A LA MM S 

l'n pat un un-,le.an : 
l 'a- poss ible de d o r m i r '... VoiÇi l i t ' ' . . . 

b-s punaises »ons dévon 
— Prenei ont boite de poudre insecticiu. . 

ci vans en sérej débarrassé. 
Le paysan »\ a »a. Le lendemain, sa femme 

accourt... , . 
— Mon homme se meurt!., cried-elle. • 
Le médecin la suit ••! trouve le malheureux 

en train de se tordre sm- son lit. 
— tU pourtani. gémil la paysanne, je ne lui 

ai donné que la moitié de lu botta. 
T'n pâle voyou, dont les poches sont rein-

plies de porté-monnaie suspects, a été arrêté 
hier son dans le pois de la Deole et interro
gé par le commissaire : 

(Un faisi.v-'.e is hier à d i t s heure tardi
ve dans le Rois, devant le canal .' 

— . . . .b cherchais la flotte espagnole. 

TRACTION ÉLECTRIQUE 

\;i„ii '.-t,ie èlfctiiqiie vient de publier la 
staiisiioae des chemins de 1er et tramways 
électriques en exploitation ou en construc
tion en Knrope, au ter janvier tas». 

C après cet état, il ixistt; JW lignes à con-

A Boulets Rouges 
Te citoyen Horeain a reçu de noabaix deux 

caries... de visite : l'une • mane du quasimodo 
Jules \ o \ ( Ile et porte • es mots : . Sincères 
condoléances». L'autre est salie par le nom 
d'un jeune crétin qui a jugé spirituel d'écrire 
au-dessous du vocable servant a le désigner, 
l'exclamation suivante : • Quelle veste ! • • 

Notre ami a immédiatement envoyé à la 
famille l'oussenel, .pour être ((joules ;, p, 
dernière édition de [Vfprit **» ' • " • ces deux 
documents... poeeOu. 

Demain paraîtra dans VKcKo it»\onl, s,,us 
le tare d.ii.M'i'i'i oelfe«fie»le dexeeryer» ...-
i,-ti.:?<>, une information sensalionncllc. Lu 
voici : 

. M. Dubar, - au cours d'un récent voyage. 
a pu acquérir la preuve que Vaeher.l'aiicii u 

•'•lèves des frères a, sainl-Oenis-LavaL n'est 
autre qu'un collectiviste bien connu dans la 
région lyonnaise... son véritable nom sera 
dévoilé souJ peu ». 

ïf * 
Autre révélation, cueillie dans la Dtpfckt • 

. L'assassin de Dobv vient enlln délie 
découvert, c'est un des chefs du Parti socia
liste. Son arrestation esl imminente. » 

*'* 
Troisième information, donnée parle Ae«-

« Le gouvernement du roi Tlumln ri est 
certain que les récents tremblements de terre 
je la Sicile sont dus ii l'action subversive îles 
chefs du Parti révolutionnaire ». 

F.nfln. on lit- 'ans le ftHrnml Ht Hmitmi*, 
sous la signature A. IL : 

< M. Motte a été pris hier d'une violente at
taque de coliques néphrétiques. Il est plus 
que certain quun rédacteur du RèteO-BytlM 
aura proilié du sommeil du sympathique Po
lonais pour lui ouvrir le ventre et lui fourrer 
quelques calculs dans la vessie. 

» Plainte a été déposée entre les mains de 
M. liarrover. commissaire central à Ftnnhaix, 
qui procède a une enouèTc. » 

Louis MABLE. 

Chronique électorale 
LE SCRUTIN DE ROOBAIX 

M. r.ebou.x essaie de c nous la faire » .m 
dédain des accusations. Ça ne lui réussit 
vraiment pss ; H est ridicule et piteux, dan*' 
ce rote de Jupiter Olympien, planant. - du 
haut du Armement,—au-dessus desfail L s-.-a 
humaines. 

• '.est en vain d'ailleurs qu'il fait Intervenir 
le pavs d'origine dans la discussion engage» 
entre lui el nous, sur les bords de la Garon
ne — cpie nous ne connaissons nullement, 
entre parenthèses — aussi bien que sur le* 
rives de l'Espierre, l'attitude du directeur du 
jr,-i,•,..'/,.> ito'ihci.,; recevra la qualification, 
qu'elle mérite. En France, que ce soit au sud 
ou au nord,iln'va pas deux termes différents 
pour exprimer l'idée de tacheté. 

Aussi bien, passerons-nous rapidement siri 
la personnalité de folliculaire à la suile ds 
l'Union des l'eaux-Itouges.La «petite Presse* 
à laquelle il paraii une nous avons apparicmi 
— à Lyon comme à Paris. — comporte d'au-

s que la i urande Presse » Ronbai-
sienne : on y pratique avec moins de désin
volture l'oubli des coups de pied au ba« de* 
reins et le resjjécl de la vérité : on y mn'iuilla 
avec moins d'art le mensonge cynique : on 
n'y cherche pas à faire prendre las vessies 
pour des lanternes, Vandeverloop pour n a 
collecth isie.ei M.Molle pour un petit agneau, 
Innocent de toute pression et de tout' cor» 
ruçtion. On y est honnête, en un mot. 

Nous conseillons donc à M. Reboux d'avoir 
le verbe moins haut el le triomphe moins iu-
solent: si nous n'avons jusqu'aujourd'hui 
donné pt'tme •evf«xtnn>*« des faits depi'f ssi,,n 
qui oui eu lieu, dans les 6c et 7e circonscrip
tions, c'est parée que nous avons estim. boa 
d'agir ainsi. 

• .1 chaque chose son heure.» dit la Bagi --a 
des Nations.Mais nous pouvons dès à prenant 
pour rassurer la conscience du gazetier réac
tionnaire, lui déclarer que d'ici peu — et non 
pas dans cinq on six mois — quelqu'un ,1e 
notre Parti pouaa mettre en ligne un renais 
nombre défaits, «indéniable* par cela même 
que ee seront des faits.» 

M. lielionx n'a-t-il pas entendu parb c do 
cas de certain brasseur naturalisé depuis 
trois is qui a conduit des électeurs au, 
scrutin ; de conversations édifiantes s 
lundi au cercle de l'Industrie: de }< I 
non (Sites el pavées quand même... Ou il nous 
Tasse donc crédit de quelques jours, el iu-
tienne sa légitime ardeur. Que diable I 
il peut attendre! La patience dis Peaux-!'., u-
ges n'est-e|le pas aussi proverbiale qu. leul 
férocité et b a r absolu mépris des lois I 

L. V. 
A a R O N O I S S K M X i r T DK X.ILZ.U; 

Désistement du citoyen Werquin 
I >• P.-oij.-s dt Xorrl d'hier a publié la le 

SUit aille : 
Mes ebers Concitoyens, 

.Te remercie ceux d'entre vous q-.i ont 
groupe sur mon nom %UU voix républicaines, 
radicales. Vous avez affirmé ainsi l. 
site des réformes et de l'union à gai: 
républicains; ces idées progresseront. 

D'accord avec la Fédération des Cercles ré
formistes, je me retire de la lune, et '-e.^ tte-

fSterettrla âtaeipttne .•èoublicaint, afin 
d'assurer, dans la ïc circonscription de Lille,' 
la défaite du minislcrc de M. Méline et .1' ta 
Réaction. 

Vive la république! 
!rccji><i/i. 

H. GHESQUIÈRE 
aux éleeieiirs «le la '!• eirennseriplion 

. ilovens, 
t » n «ntfraireu m'ont désigné, le s mal, 

comme de ant .'ire. au second tour de s rulia 
le porte-drapeau de lout le Parti républicain 
dans la deuxième circonscription de Lille, et 
m'ont comté la lourde lâche de mener les 
soldats d' la démocratie à l'assaut de la réèaj» 
tion cléricale. 

J'ai la ferme conviction que tous, en pré
sence Ou danger, n'hésiteront pas un seul 
instant » accomplir tes* devoir, et nue le* 
gJHB éleeleurs ([Ui ont accordé leur « 
riionor.il.le citoyen Werquin, au pr-tniea 
tour, neiidronl te 22 mai prochain, m -. a | 
représentant de l'idée républicaine. 

La -'•' circonscription de lJiiie — si ferma» 
ment attachée à la forme politique actuelle j 
si soucieuse de conserver les contxuétes aîo 
compiles : si désireuse de donner k la l>>nio-
• raiie les satisfactions qu'elle demande. — no 
saurait en . ITet envoyer au Palais-Bourbon lo 
représentant officiel de ce clérioaUanic qut 
prétend recommencer la douloureuse expé
rience des siècles passes. 

• , -t que, malgré qu'on en ait dit, le pé r i 
r lér lml tm Se plu» en plus MI.'H«V».II Fat 
vaia, lus orateurs ai les organea cléricaux 
aëltesl le spectre rouge dans le fol espoll 
d effrayer les masses. En \atn, ils évoquent 
le spectacle de* pavé*soulevés, du pillage et 
dû carnage, du drapeau sanglant dos , 
civiles. En vain, ils envisagent avec uu (Troi 
grotesque l'éventualité du « partage i> la 
propriété î et de l'avènement du colle. Ivis» 
me. lout cela ne prend plus, lout i 
usé. Les eiecieurs ont vu les sociatis.es a 
l'oeuvre: ils savent ce qu'ils sont, et . mre 
• ux el les cléricaux —chargés de la na a-
lion d'un passé de tiaine, de ruine la 
sang n pandu — ils n'hésiteront pas une ni-
llUle. 

Il->e souviendront que. dans la derniers 
assemblée nationale, les socialistes. — - u n * 
arrlère-pensè», - se tirent les soutiens.n: nii-
nistère bourgeois, du seul ministère républi
cain, — voulant des réformes telles qu" ! im
pôt sur le revenu el 1 impiH sur les ., 
successions, que la France ait eu en ces cinq 
dernières années de législature. 

• ela démontre que les socialistes son! avant 
lout de *i»»»ù ié/ntiiliiiii/i.1, qu'ils sonl r, • oins 
il s'entendre avec lout le* réJ,..6(icn«it.«pour.'on-
server les lois el les institutions répui.licai« 
•us et pour réaliser les réformes su: 
les ils sont tous d accord. 

En ces élections législatives, les sociaMsy» 
et les républicains sincères de partout^-uès» 
roui, par discipline républicaine, poui mats 
cher ensemble a l'écrasement de la n ••• lioa 
cléricale: les républicains dos cantons .a! et) 
Sud-Ouest de Lille el du canton d'Haubous» 
dln, doivent imiter cet exemple : 

Les républicains de la deuxième, civ'ona. 
criplion de Lille ne voudront pas luis-, r aux 
socialistes seuls le soin de combattre !.. réac
tion ; ils viendront se grouper, eux aussi, sur 
mon nom pour nous aider à la terrass. r : et 
ils iront aux urnes, serrés et nombivu v. " ' » • 
tre la hideuse réactjon cléricale, aux ce- "é-
pétés de : 

Vive la république 1 1 
H. C.IIKSQUfEriF. 

- "i*iéin réjuièftaeas ..' '(tl# 

urnes.au
riionor.il
sociatis.es

